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En ce qui concerne les comptes de con-
struction , le Conseil fédéral estime que « le
capilal d'établissement de tontes les lignes
esl estimé trop haut , el que la Confédéra-
tion serait obligée, en cas dc rachat; de
réclamer une réduction de 85 millions de
francs environ. »

L'augmentation abusive du capital d'éta-
blissement résulterait de ce que l'on a
porté au capital de construclion un certain
nombre de dépenses qui ne déviaient pas
y llgurer , savoir :

1" Les frais de fondation , d'organisation
et d'administration ;

2° Les perles sur les cours et les frais
d 'émission des actions cl des obligations,
l'estimation arbitraire des lignes con-
struites :

3° Les dépenses failes pour transforma-
tions et pour travaux de parachèvement,
pour le matériel roulant , pour l'entretien
des lignes construites el pour l'établisse-
ment de lignes abandonnées ;

4" Les dépenses pour acquisition de mo-
bilier , pour construclion d'ateliers , pour
étude de nouvelles lignes , pertes, etc.

Le Mémoire des administrations des che-
mins de fer n'a pas de peine k démontrer
que ces reproches manquent de fonde-
ment.

Remarquons , loul d'abord , que l'expres-
sion de « compte de construction » ne s'ap-
plique pas d'une manière exacte à l'objet
en discussion et pourrait , dès lors , donner
lieu ii des malentendus.  Le compte dont il
s'agit comprend toules les dépenses qui
ont étô faites pour construire le chemin de
fer elle mettre en état d' exploitation. C'est
pourquoi les prescriptions légales relatives
au rachat des chemins de fer par les can-
tons ou par la Confédération parlent  du
« capital d'établissement , » et non pas du
capilal de construction.

1° La prétention de déduire du capital
d'établissement lous les frais de fondation
ne se justifie ni par la nature de ces dépen-
ses, ni par les principes généraux du droit
et de l'administration invoqués  par le Mes-
sage du Conseil fédéral, l'ouïes les dépen-
ses faites pour les éludes préliminaires ,
ainsi que pour obtenir les concessions ct
pour réunir les ressources nécessaires à
l'entreprise , font parlie des frais d'établis-

il mourait do faim io lui donnai un morceau
de chair d'ours , qu'il dévora gloutonnement.

• Quand il fut repu, il put mo raconter qu 'il
ôtait chef de la tribu du Grand Castor , ot qu'é-
tant en chasse, il s'élait, il y avait quatre nuits,
laissé tomber dans le piège,d'où, malgré tous ses
efforts, il n 'avait pu sortir.
. Je le ramonai à son village. Il m'y présenta

comme son sauveur et , dans sa reconnaissance,
voulut que nous fussions frères. La cérémonie
se lit en grando pompe. Un sorcier nous ouvrit
la veine du bras gaiche , avec un os tranchant ,
mêla notre sang dans une tasso, pleine d'eau-de-
vie , que nous bûmes en présence de tous les
guerriers , conviés {_. un grand banquet , auquel je
pris part , non plus comme hôte, mais comme
frère du chef et Vogulo de la tribu du Crand-
Caslor. Moins d'une année plus tard , Egor-Iset-
Tsilma, mon nouveau frèro, étanl venu k mou-
rir , j'épousai sa veuvo, et je fus reconnu à sa
place. .« Voici comment je suis devenu roi ; mais le
sang des entants du traître osl toujours devant
mes veux. »

Un silence profond avait accueilli cette hisloire
effroyable, dans laquelle se mêlaient les rôoils
d'une terriblo vengeance et d'épouvantables
souffranco Marpha ot ses compagnons éprou-
vaient tout e la l'ois pour cet homme, qui venait
de les sauver, un sentiment d'horreur et do plUô ,
et se sentaient lo courage ni de l'absoudro ni do
le condamner.

Lui-même, comme s'il eût compris le trounie

au 'il avait jeté dans (etirs âmes, s'était relevé son-
ain. alin de niettro terme à une position trop

sèment. C'est évident , et nous croirions
faire injure à l'intelligence de nos lecteurs
en insistant sur ce point.

Le projet de loi du Conseil fédéral qui ,
a l'art. 1", n'admel dans le comple dc con-
struclion que les sommes réellement dé-
pensées pour l'établissement de la ligno. el
pour l'achat des objets servant à l'exp loita-
tion, et , à l'art. 2, ordonne l'amortissement
des frais de fondation , se trouve donc en
contradiction avec la nature des circon-
stances el avec l'esprit des actes de con-
cession .

2° En ce qui concerne les frais d' organi-
sation el d' administration, il est évident
qu 'ils doivent rentrer dans Jes dépenses
d'établissement pour aulant  qu 'ils se rap-
portent à la construction et k l 'aménage-
ment de la voie. L'organisation et l'admi-
nistration forment un travail intellectuel
dépensé pour l'entre prise , et la rémunéra-
tion de ce travail doit ôtre attribuée aux
frais généraux de l'œuvre aussi bien que
le salaire du travail manuel , car le premier
dc ces travaux n'est pas moins nécessaire
que l'autre , et l'on ne pourrait pas con-
struire un seul chemin de fer sans y
recouru

Dans son message el dans son projet de
loi, le Conseil fédéral tantôt reconnaît ce
principe et tantôt le conteste, de là des
contradictions que le Mémoire fait juste-
ment ressortir.

3" Le Mémoire démontre fort bien que
les pertes de cours doivenl dans certains
cas ôlre portées au compte d'établissement ,
landis qu 'il n'y a pas lieu de le faire dans
tels aulres cas. En ce qui concerne les frais
d'émission, il est impossible d'émettre des
titres sans faire de ces frais , et comme on
ne peut sans litres former le capilal indis-
pensab le h la construction d' un chemin de
fer , il esl évident que les frais de ce genre
appartiennent au compte d'établissement ,
et que c'est à lorl que le projet de loi pré-
tend les en exclure.

4° Le projet de loi ne veut porter les tra-
vaux de transformation et d' extension au
compte de construction , que pour aulanl
« que la valeur de l'entreprise et son ren-
dement en sonl accrus. » Cette règle peut
devenir injuste. En effet , la valeur d' une
ligne sera certainement accrue, par excm-

embarrassanto, pour n ôtro pas pénible , et, mon-
trant le rocher :

r— J'ai commis .des crimes , dit-il , que Dieu ac-
cepte en expiation les tortures q> e j a i  endntées ,
l'exil auquel je suis condamné ; mais puisqu 'il
me donne l'occasion do fairo une bonne action ,
en vous secourant , je ne la laisserai point échap-
por. Suivez-moi jusqu 'au sadovaï, vous y re-
prendrez des forces pour continuer votre long et
périlleux voyago, et moi même je vous accompa-
gnerai jusqu 'aux limites de notre district, k tra-
vers des forêts, d'où, sans moi, il vous serait dif-
ficile de sortir. Sœur , te sens tu la forco de
marchprf

¦— Je l'espère, répondit Marpha , quoiqu 'il diro
vrai, depuis un moment ,jeressento une vive dou-
leur àa pied droit.

— Uno douleur ? s'écria lo Français. Mon Dieu ,
pourvu que co no soit pas uno fracture.

— Oh I je ne le crois pas, fit-elle , en essayant
de se relever.

Mais a poinofut-ellodoboutqu 'ellelaissa échap-
per un gémissement, en s'appuyantfortement sur
le bras do son mari.

— Assieds-loi, sœur, et montre ton pied , fit le
Mazovien.

La jouno tomme oliôit.
Le pied n'avait rien de brisé, mais k la hautour

de la cheville , apparaissait une forto enflure, très
rouge et si sensible, que la moindre pression ar-
rachait un cri k la Polonaise.

— C'est un° foulure seulement, fit Horace, de-
venu trôs palo: quelques compresses de ngédu
enlèveront la douleur , dans deux ou trois jours
vous pourrez marcher.

pie , par des travuux neufs qui n 'ont pas
directement pour résultat d'augmenter les
recette s, mais plutôt de réaliser d'autres
avantages , par exemple, au point de vue
de la solidité de la ligne el de la sécurité
de l'exploitation. Pourquoi ne tiendrait-on
pas compte de celle plus value en cas de
rachat ?

La loi de 1872 pose le vrai principe en sta-
tuant que « si plus tard il est fait des tra-
vaux dc construction qui ne servent pas
exlitsivemcnt à l'entretien de la voie, ou si
le matériel d'exploitation se trouve aug-
menté, les comptes des frais y relatifs doi-
vent aussi ôtre livrés au Conseil fédôral , a
qui en tiendra compre au moment du
radial.

Nous n'avons fait qu 'effl eurer les argu-
ments consignés dans le Mémoire des cinq
adminislrations des chemins de fer : le lec-
teur a pu se convaincre que bien faibles
sont les raisons sur lesquelles le Conseil
fédéral prétend s'appu}'er pour réduire de
85 millions le capilal d'établissement des
chemins de fer suisses.

NOUVELLES SUISSES
. (Correspondance particulière de la Liberté.)

Chuiubrex fédérulcs
Berne, G avril.

Le canton de Schwyz possède, lui aussi,
un organe modéré et dissident, le Bote der
Urschwciz (Messager de la Suisse primi-
tive). Ce journal a senti le besoin de se
réhabiliter aux yeux des catholiques-conser-
vateurs après l'opposition violente faite à
la candidature de l'honorable M. Benziger
comme député au Conseil national. Or, ce
Messager, boiteux dans sa logique , croit
rentrer eu faveur auprès des catholiques en
faisant la proposition suivante que j'ai eu
l'occasion de lire dans la Berner Post de ce
jour :

« Il faut espérer que les députés catho-
liques-conservateurs de l'Assemblée fédé-
rale n'entreront en matière ni sur la question
des villes garantes, ni sur le projet relatif
aux chemins de fer, tant que la question
diocésaine de Lausanne ne sera pas résolue
définitivement dans le sens du droit. »

Le Mazovien secoua lo tôte.
— Qu 'en penses-tu, fi ère t demanda César.
— D'ici k quelquos semaines, il y aurait grave

imprudence k essayer de se mettre en route, rô-
pondit-il-

— Quelquos semaines I s'écrièrent-ils avec ef-
froi ; mais alors, nous serons k la saison des
neiges.

— Te sens-tu la force do porter ta femmo pen-
dant une centaines de lieues ou le courage de l'a-
bandonner dans lo marais? fit le géant.

— Quel malhour ! murmura Marp ha. Jo serai
donc toujours un obstacle.

— Mieux vaut encore que cet accident te
soit arrivé ici que partout ailleurs , reprit lo
roi de l'Oural. Nous ne sommes pas loin du
village , et sur la pente méridionale , là où
commencent les forêts, los marais, oncoro dé-
gelés, vous auraient empêché de continuer vo-
tro voyage. Tachons do gagner le haut du
rochor , demainnouspourrons arriver au sadovoï.
et 

— A quelle distance est-il donc d'ici ?
— A 8 verstes environ.
—• Horace ot moi la porterions bien jusque-là;

mieux vaudrait y arriver ce soir.
— La neige est trop molle et trop profonde .
— Alors, attendons ici.
— Impossible, avant doux houres, Ja tompôto

s'abattra sur ce rocher ; ello nous enlèverait
commo un brin do paillo.

—- Où vois-tu donc un orage t demanda Horace
surpris.

Thadôus étendit la main vers une aiguille de
glace, dont la .base étlucetait, sous les rayons du



On ne sait vraiment ce qu'il faut admirer
le plus, de l'hypocrisie du Bote der Urschweiz,
ou de la maladresse avec .laquelle il propos e
d'ajourner la solution de la rentrée de
Mgr Mermillod jusqu'à, co que les Chambres
suisses soient appelées il se prononcer sur
la situation financière des villes garantes.
On ignore donc à la rédaction du messager
boiteux de la Suisse primitive que la com-
mission d'enquête n'a pas même commencé
son travail ?

Faudrait-il attendre , pour interpréter
équitablement l'art. 44 de la Constitution
fédérale et révoquer le décret de bannis-
sement porté contre Mgr Mermillod, que les
dettes des villes garantes soient payées ?
C'est simplement ridicule de soulever une
question qui n'a aucun rapport avec la
question diocésaine.

Quant au projet du rachat des chemins
de fer l'organe libéral de Schwyz arrive un
peu tard : une des Chambres s'est déjà pro-
noncée contre le rachat, et c'est le devoir
de tons les députés conservateurs au Oonseil
national d'adhérer , le plus vite possible , au
projet du Conseil fédéral, qui , en repoussant
le rachat des chemina de fer, nous préserve
du phyloxera bureaucratique, je veux dire
d'une augmentation énorme de l'armée des
fonctionnaires et employés fédéraux.

* *
Le Conseil fédéral a tenu, à 4 heures de

l'Après-midi , sa séance ordinaire , mais le
bulletin n'en a pas encore été remis aux
reporters.

Le Conseil national , dans sa séance de ce
jour, a entamé la discussion par articles du
projet de loi sur le tarif des péages. Les
propositions de la commission ont en géné-
ral été votées contre celles du Conseil fédé-
ral ; néanmoins certains amendements de
quelque importance ont étô introduits à
plusieurs articles.

EVKCII é. — La N. G. de Zurich (lit que,
très probablement, la question de l'évêché
de Lausanne-Genève est déjà résolue en fait
par le Conseil fédéral , et cela, d'après des
indications qui se donnent comme provenant
de fort bonne source, dans le sens que voici :
L'exil de Mgr Mermillod serait levé, mais
il lui serait interdit d'exercer les fonctions
épiscopales dans le canton de Genève ; cette
interdiction serait motivée par l'art. 50 de
la Constitution fédérale qui autorise la Con-
fédération à prendre les mesures nécessaires
pour maintenir la paix entre les confessions.

D'après une correspondance adressée de
Berne au J. de Genève, le Conseil fédéral
semble vouloir traîner l'affaire en longueur,
dans l'espoir que le temps atténuera l'im-
pression genevoise. En attendant, on en est
réduit à des bruits divers et contradictoires.
Les représentants des puissances étrangères
suivent les péripéties de cet incident avec
une grande attention ; le département poli-
tique clierche un moyen de faire triompher
les principes du droit sans trop froisser
l'opinion genevoise.

Le Genevois dément formellement le bruit
d'une interpellation. Les vœux du canton
de Genève sont connus ; tout éclat , toute
agitation apparaîtrait maintenant comme
une marque de méfiance inqualifiable en
présence de l'attitude du Conseil fédéral.
Le Genevois se plaint de l'attitude des radi-
caux de Winterthour qui se prononcent

soleil , comme un énormo diamant , et dont la
pointe disparaissait dans un nuage do vapours
rougeatres et ternes.

— Et cela est un signo de tempêto ?
— Un signe coi tain; hâtons nous.
— Nous serons donc mieux abrités , là-

— Nous serons en sûreté.
— Marchons donc, fit Marpha , en s'appuyanl

sur l'épaule de son mari. Y a-t-il loin k aller?
— A deux cents pas à peine.
Ils so regardèrent avec ôtonnement , car aussi

loin que la vuo pouvait l'étendre , le roc se pro-
longeait , formant une muraille verticale , d une
immense hauteur.

Cependant , ils no doutèrent pas un ins-
tant.

— No poso pas lo pied par terre, avant que
cela Boit nécessaire, ma sœur, fit le géant , et
laisse-moi te porter ; les rochers mo connaissent ,
et je ne glisserai pas sur la ponto, dit le Ma-
zovien.

Marpha comprit qu 'il lui était impossible do se
passer de son aide, ot s'abandonna à lui.

Il l'enleva dans ses bras et suivit , pendant quel-
ques minutes , la basedu rocher.Son énorme chien
lo procédait , avec une assurance prouvant com-
bien co chemin lui était familier.

Tout h coup la Polonaise, qui avait un instant
détourné la tête pour regarder les progrès mena-
çants du nuage , n'aperçut plus le furoco ani-
mal.

Ou il ôtait tombé dans quel que abîme ou il
avait disparu dans l'intérieur du rocher.

contre le gouvernement de Genève. Leur
organe, le Landbote , voudrait voir rentrer
Mgr Mermillod avec les honneurs de la
guerre. « Décidément, dit l'organe radical
de Genève, il faut que ces Messieurs de
Winterthour se fassent toujours et dans
tous les domaines une voie à part , spéciale-
ment destinée à leur usage, quitte à ruiner
ceux qui marchent avec eux politiquement
ou financièrement. »

M. Ruchonnet a déposé vendredi après
midi dans la séance du Conseil fédéral ses
conclusions relatives à l'affaire du diocèse
de Lausanne-Genève ; toutefois ces conclu-
sions ne seront pas communiquées à la presse
avant que le Conseil ait statué.

Les propositions de M. Ruchonnet con-
cernant l'affaire Mermillod seront discutées
en séance extraordinaire hindi , à moins que
M. Welti, retenu dans sa chambre par une
luxation à la jambe survenue en descendant
l'escalier du palais , ne puisse pas y assister.

Le Conseil semble vouloir attendre la
nomination du successeur de M. Bavier qui
aura lieu mardi , pour discuter cette affaire.

On croit au succès de la candidature de
M. Kopp, dont l'acceptation est attendue.
Ce dernier réunirait les voix des catholiques
et probablement aussi du centre qui se dé-
cidera lundi et toutes les voix de l'école de
Winterthour, hostiles à M. Deucher à cause
de son attitude lors de la révision.

C'est par erreur qu'on a cru voir M. Arago
au Palais fédéral, en compagnie de M. le
Dr Dufresne. Il y a en confusion avec un
autre personnage qui a une certaine ressem-
blance avec l'ambassadeur de France.

C'est une députation de catholiques ro-
mains genevois qui s'est rendue auprès de
M. Ruchonnet, et qui a eu une audience de
peu de durée.

A propos de l'opposition que fait le gou-
vernement de Genève à la récente nomina-
tion épiscopale de Mgr Mermillod , le Nord,
qui , certes, ne paraîtra pas suspect, fait les
réflexions que voici :

« De quelque prétexte que le gouverne-
ment de Genève colore son refus de laisser
Mgr Mermillod exercer ses fonctions épisco-
pales à Genève, il. n 'est pas douteux que
son animadversion ne vient de la crainte qu'il
a que son Eglise officielle , qui n'a pas réussi
k prendre pied , ne soit pas bientôt réduite
à néant quand pourra se grouper autour
d' un chef tout ce qu 'il y a de catholiques
pratiquants dans lo cautou ; M. Carteret
pressent que , tandis que l'Eglise officielle
conserverait tous les édifices du culte, c'est
l'Eglise indépendante qui rallierait tous les
fidèles. Mais on ne comprendrait pas que le
Conseil fédéral se laissât dominer par cet
esprit de secte et se refusât à rapporter
l'arrêté d'expulsion. La question de savoir
si les Etats diocésains reconnaîtront à Mon-
seigneur Mermillod la qualité d'évêque
n'est à aucun degré connexe de la question
d'exil. >

Berne
L'inspecteur scolaire Wœclili n'a pas été

réélu. La Ziirichcr-Post suppose qu 'un des
motifs d'exclusion a été une lettre radicale
mais peu grammaticale adressée à une
institutrice jurassienne.

Cette dernière supposition , la plas improbable,
était pourtant la seule vraie.

— Voici le passago, fit le Mazovien , cn mon-
trant un trou assez étroit , qui s'ouvrait ras du
sol. L'entrée n'en est pas des plus commodes, et
l'on ne peut y pénétrer qu'en rampant; mais, au
bout de cinquante pas a peine , nous serons plus
h notre aise et , en touscas, parfaitement k l'abri.
Pourras-tu , sans aide, fairo co trajet ?

— Je le crois, frère , d'autant plus quo je n 'au-
rai qu 'à mo traîner sur les genoux, sans appuyer
sur mon pied.

— J'entre lo premier pour vous guider ct vous
éclairer , reprit-il.

Et , se courbant jusqu 'à terre, il se glissa dana
l'étroite ouverluro, où tous s'engagèrent après
lui.

Comme il l'avait annoncé , le passage s'élargit
bientôt , cn môme temps que la yoûle s'élevait
considérablement. Thadôus connaissait parfaite-
mont ce souterrain , très vaste à on juger par les
branches lu ternies qui , «'enfonçant dans tous
les sens sous la montagne, devaient y former un
inexIricabJe labyrinthe.

Arrivé à uno sorle de carrefour , il plongea son
bras dans une espèce do niche naturelle , on retira
un paquet do loutchines ou torches de sapin , et
en alluma une.

Alors, k l'opacité des ténèbres succéda une vive
clarté qui , centuplée par les concrétions brillantes
dont était tapissée la grotte , illumina le souter-
rain d'uno manière fantastique.

— Quels magnifiques cristaux I s écria Marpha
transportée ; on dirait le palais des fées.

— Ces cristaux sont tout simplement des blocs

Dans le voisinage de Studen, district de
Nidau, on a relevé le cadavre d'un nommé
André Jora, qu'on soupçonne avoir été vic-
time d'un meurtre. Une enquête s'instruit.
Le Tagblatt de Bienne annonce que la po-
lice a déjà opéré une arrestation.

On signale que Grachwil , à titre de ra-
reté , le fait qu 'une vache à mis bas un veau
qui ne pesait pas moins de 136 livres. Mère
et rejeton se portent bien.

Uri
Dans le canton d'Uri, on signe une re-

quête pour demander à la landsgemeinde
d'introduire le système des impôts progres-

Saint-tiull
.•Monseigneur Augustin Egger est part

pour Rome le dimanche de Quasimodoaccom-i
pagné de son chancelier épiscopal. C'est son
premier voyage ad limina apostolorum.

Argovie
Dans la commune de Laiilénbourg, le

culte catholique-romain avait cessé depuis
10 ans. Le curé et le chapelain avaient passé
au vieux-catholicisme. Les prétentions into-
lérantes du curé vieux-catholique , qui ne
voulut souffrir dans la paroisse aucun prêtre
catholique-romain , pas même pour les enter-
rements , eurent pour résnltatd'ouvrir les yeux
à un certain nombre de personnes. Vingt
d'entre elles se réunirent dans le but de ré-
tablir l'ancien culte. Dans ce but , on fit
l'acquisition d une partie de l'ancienne église
des Capucins, et un digne prêtre , M. l'abbé
Bruhin , du canton de Schwyz, qui avait été
en Amérique pendant de longues années
comme missionnaire , fut appelé. Depuis lors,
le nombre des catholiques-romains s'est
élevé à plus de 200, de sorte que l'église est
devenue trop petite. Il est vraiment curieux
de voir combien le scandale précité par le
curé vieux-catholique à propos de cet en-
terrement a été favorable au développement
de la paroisse catholique-romaine.

Thurgovie
Suivant la Gazette de Thurgovie, les cas

de petite vérole augmentent d'une façon in-
quiétante dans ce canton.

» *Samedi dernier , le teneur des livres du
moulin de M. Ottiker , à Rickenbach, fut
victime d' un accident bien fâcheux. Sur le
point de monter à un étage supérieur par le
moyen d'une monte-charge, il fit un faux
pas et fut pris entre le monte-charge et le
plancher. Il fut si cruellement blessé, qu 'il
mourut dans la journée. C'est un jeune
homme de 27 ans nommé J.-J. Bosshardt,
de Wyl , qui laisse une femme et deux
enfants.

Vaud
Le Peup le d'Yverdon annonce que M. De-

coppet , greffier du tribunal d'Yverdon , a
donné sa démission de député au Couseil
national.

Le prince de Wurtemberg, sa famille et
s a suite ont quitté Montreux mardi dernier.

L'assemblée générale des actionnaires de
la Banque populaire de la Broyé s'est réu-

do glaco, répondit lo guide et si nous sommes
dans un palais , c'est dans celui de l'hiver. Ici,
il ne dégèle jamais, et l'eau qui s'infiltre , k l'épo-
que de la fonte des neiges, forme à la voûte ces
longues ai guilles, qu 'il faut bien se garder de
heurter en passant, car, si elles venaient k se dé-
tacher, elles nous écraseraient sous leur masse.
Continuez à me suivre, on marchant avec pré-
caution; plus haut , nous trouverons une galerie
moins froide, d'où nous pourrons voir ce qui se
passe au dehors , et qui au besoin , nous servira
d'abri pour la nuit.

En achevant ces mots, il s'engagea dans un
second couloir , qu 'on eût dit taillé dans lo plus
pur diamant , et dont les Vogules avaient rendu
praticable la ponte sinueuse et rapide, on ména-
geant dans la glace des marches semblables k
colle d'un escalier.

Malgré la vive douleur qu 'ello ressentait, Mar-
pha put , en s'app uyantsur son bâton , suivre son
guide sans jamais perdre de vue la torche qu'en
marchant il élevait au-dessus do sa tôte.

Cette ascension dura près d' un quart d'heure,
après leque, ia couche de gloce diminua progres-
sivement , et laissa bientôt transparer une ar-
gile fine et rougeâlre, d'abord ferme comme lo
roc, puis élastique, et enfin assez molle pourcon-
server l'empreinte do chaque pas.

A cetto hauteur, los fugitifs so trouvèrent o.
l'entrée d'une galerie parfaitement plane et sans
pente sensible, dans laquelle circulait un courant
d'air chaud , au moins comparativement à la tem-
pérature des corridors inférieurs.

— Nous voici arrivés ; reposons-nous, s'écria
tout a coup le Mazovien en étei gnant sa torche.

nie à Payerne le 27 mars pour prendre 0)̂
naissance des résidtats de l'exercice
1099

Les comptes permettent de d'st'' D|aux actionnaires le 6 %. tout en > J\ ;
à la seconde réserve (fonds d&w
2039 fr. 05. ...r D

L'assemblée a; décidé de prélever^
second fonds de réserve une somme de - .
et de l'offrir , au nom des actionnair es ,,
Banque , à l'infirmerie de la Broyé pour"
de construction.

Neuchâtel tf. j
Il paraît que le facteur de la C»

de-Fonds qui a été trouvé mort aan
^chambre n'a été ni assassiné, ni vole- "jj

les renseignements que fournit à cet es
l'Impartial : 

^Le nommé M., facteur au bureau <«?£.
tes de notre ville, était adonné à la ""̂ i
fl y a quinze jours, les voisins m' v -'_ > ;
plus reparaître M. s'eu inquiétèren^. i
nolic.fi fut. informée de ce. nui SCr ~.. i\
Pour pénétrer dans le logement 3*̂ .
fallut forcer la porte dont la clef éta»
née de l'intérieur. iB

On trouva le malheureux facteur M
sans vie sur le carreau ; il avait i"ie j , pj$
de la figure ensanglantée , et il ne > n . ^difficile de voir que c'était rouvre 

^souris ou de rats qui avaient contre' 
^ronger le cadavre. Dans sa chute en a' . 
^M. était allé frapper avec le crâne le s° -(t.

sentent de la boiserie où des cheveux et
restés collés. jn>

La mort remontait à trois jours au" . .
La femme et les enfants de ^: }

^
]i '

momentanément absents de la localit^' ^e-corps de M. fut transporté à la J1
^L'inhumation eut lieu le 23 mars. Les \p

les plus divers circulèrent dans Ie .L̂ '
On "parla d'exhumation , d'autopsie, «^sinat, etc. Rien de tout cela n 'était j  ̂et ni exhumation , ni autopsie n'eitre'11 

^Le facteur M. n'est tout simplement 1u
malheureuse victime de l'alcool.

NOUVELLES J)E L'ETRANGE

Lettre de Parla ,
.:i.eri é-l'

[C vi respondancepartir.il Hère del av'

P *«><\aÛ
L'affaire Thibaudin se corse. $1̂  el)tj*

de plus en plus la tournure d' une lutw ,^
le gouvernement et les radicaux. ^p L f̂confiant dans les promesses des radjca s*-
croit assuré d'une majorité à la t.'" je
Certaines personnes lui croient ®e\$
hautes ambitions, comme par exeu'l ^t
remplacer M. Ferry. On croit toute»0 

^dans la lutte le général Thibaudin *eTt f
Iement battu, mais l'incident ne l'a1* je *
pouvoir se dénouer avant la réitu10

Chambres.
Le Journal des Débats conclut : -dt**
« Poussé dans ses derniers re iJtf tâ

ments, et pressé enfin d'étudier s*Ljt*i
ment une question qu 'il n'avait, llil y\. 1£
examinée que très superficiellement 8itrf
général Thibaudin a bien voulu i'eC° ^.que, s'il y avait lieu de renoncer k e 1$$
la manœuvre de cadres dans les c?1 

^ to
tf i

qui avaient été arrêtées, il n'y ava»- 
 ̂

1*
considérer, que des avantages à co ^

Uno lueur incertaine éclaira seule ^L.t l"ta
rie, qu 'on eût dit terminée par uno * \1$SM
fermée par uno glace dépolie, à traver a»
on entrevoyait , comme k travers le 6 „.
loupe, un disque rougeAtre. ovoH 9

— Est-ce au feu quo nous aperce
manda Horace. ,, nn '8^— C'est Io soloil, répondit Thadeus ^«p»
duisant jusqu 'à uno sorte de chambre u.
ouatée d'herbes sèches apportées w |S«
peaux d'ours destinées k servir de » „ f  j -
LUUU> U» CUILU t ' I lU l l̂  uuiuuuii;, » ".—. ,̂ 1 

-- 
|('

d'hiver , ot c'est par cetto fenêtre quo,J ,>%03,<
tor ô loisir les marais qui viennent v 0n Y
lichens sous la neige. Tu vois que ^

1
n'est pas trop mal placé. . {(\C»C 0

— Assurément, surtout si lu peu* v<j ir >
ouvrir cette fenêtre pour y miou*
César. e s>'

— Quelle fenôtré? .,„do *fi f>''
— Celle-ci , car k travers la plaque " . ,„ v y ¦

bôrion ou d'intestins d'esturgeons '' h0r s"
on ne peut mémo pas distinguer W r „t '
quoi nous a surpris j'avaiancue. SrfeO»fTÉ(ja— Plaisantes-tu , ou parles-tu sy séri"

— Moi , jo parle on ne peut P1 ,.,.>
ment. „ l'hal)' 1'11 >'!;— Eh bien I tu n 'as pas encore in» est 

^montagne, frécel D'ici, quand lo 'c' ^di*^»"»
on peut distinguer un ours dans ia e n e 

^
6

quo tu prends pour une V̂ " e
^__«ssi»?aK

tre chose quo fa lumée de neige ol w» 
^ en-

toure par le métiel que jo f»v"»s ""ru L̂- .-)
tu ne tarderas pas k eiitondro l#> r £&*
Vois plutôt.
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^Sî ^iei ènT 

P1HS 

acce"tuée- I2 va
'îi-m- °W>« i> faveur des missionnai-
C>  ̂Q„ lauto»tè ûe M. Gambetta
^¦̂ £ff&_Sfcr_L£
CS «*. »«* «H
^(éri '"'VIT i'a< ,

a- tlons de la monarchie,
S> lue ?!nrable instrument d'action

V^
11 

ERV»,̂  la Politique républicaine
f ^ At i °ù S» et sur t0l,s les points de
; V?lais g» J;, aux missions protestantes
Nft? «SK;1 c!'a<me jour du terrain.
S» Mai " lvnr les yeux aux plus
K^Sïïl c

^
même qui

P
ont

SIit <ir l *es niifies ues noviciats ou se
?l5tn,W Z°U

ff !
res cathoUq«es vien-

!H IIWTC 0rdres religieux de dé-
Sco>Cs

Pa
,1gande en Orient pour y

^Cf^Cl
n,aU°naux. C'est une de
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A la Chambre des communes, M. Chilclers
a exposé les résultats suivants de l'exercice
financier écoulé : Recettes, 89,004,000 livres
sterling ; dépenses, y compris la guerre
d'Egypte 88,906,000 "livres. La dette a été
réduite 7,100,000 fr. livres.

Mi OhiMers évalue les dépenses de l'exer-
cice courant k 85,789,000 livres ; les re-
cettes à 88,480,000.

Il propose de reprendre le projet de con-
version de la dette au moyen d'annuités ;
ce qui amènera la réduction de la dette de
172 millions de livres dans vingt ans. Il
propose diverses autres réductions, notam-
ment sur les revenus.

A la suite des indications fournies par
les lettres saisies sur les individus arrêtés
le 5 avril, un nommé Dalton , qu 'on suppose
émissaire de parti américain de la dynamite,
a été arrêté dans le salon de lecture de
Strand k Londres. On croit que Dalton est
l'auteur de l'explosion de Westminster du
15 mars.

Un attire individu , nommé Norman , a été
arrêté à Londres. 11 était filé par la police
depuis Birmingham où on l'avait vn sortir
de la maison d'un nommé Whitchead , chez
lequel on a saisi une grande quantité de
matières destinées k la fabrication de la
dynamite.

Un nommé Gallacher a été arrêté k
Lambeth. Il était porteur de 900 livres
sterling.

Le Baily-News dit que le gouvernement
étudie un projet facilitant les poursuites
contre les personnes détenant des substances
explosibles dans un but criminel.

A la Chambre des communes, sir Vernon
Harcourt a confirmé les nouvelles ci-dessus.

1COIIM I M H :

On considère connue improbable que lord
Grauville ait notifié officiellement au gou-
vernement roumain les décisions de la con-
férence du Danube.

Cette notification doit être accompagnée
de démarches simultanées, par toutes les
puissances, pour déterminer la Roumanie à
accepter les décisions de la conférence. Or,
il a été décidé entre les cabinets que ces dé-
marches des puissances ne seraient faites
qu'après les élections roumaines.

CANTON DE FRIBOURG

La paroisse de Chatonaye, du décanat de
Saint-Udalrich, célébrait, jeudi 5 avril , le
cinquantième anniversaire de la première
messe de son bon et digne curé, M. Claude
Repond , de Villarvolard. Qui dira tout ce
que ce prêtre modeste, prudent et zélé a fait
pour la prospérité spirituelle et matérielle
de cette intéressante localité pendant l'es-
pace de près d'un demi-siècle ! C'était un
beau et touchant spectacle de voir tous les
fidèles , cor et anima una, groupés autour de
leur pasteur chéri , venant lui offrir leurs
vœux et leurs félicitations et s'unir aux
prêtres du décanat et des environs pour
remercier le Ciel d'une insigne faveur. Un
magnifique soleil de printemps éclairait ce
beau jour et contribuait, avec les accords
d'une bonne fanfare de la localité, k dilater
tous les coeurs.

Le presbytère , le cimetière et l'église
étaient enguirlandés et ornés de nombreuses
inscriptions. En voici deux qui rappellent
les vertus d» jubilaire et les vœux des pa-
roissiens

Exeirplo prœslans
Pro nobis ad Dominum ornns.
Sua vi ter nos for/iterque regens.
Cum gaudentibus gaudens,

Cum flentibus lacrymas fundens,
Vero pro nobis ovibus vitam dona vil

IJonus pastor.

Vous qui tant de fois nu saint autol
Avez prié Dieu pour vos onfants
Veuillez on ce jour Je supplier
D'exaucer le plus cher do nos vœux
Colui do vous conserver lontomps.

Vers neuf heures et demie, le primitiant
de cinquante ans, accompagné d'un nombreux
clergé, au son des cloches et des détonations
de boîtes, arrivait en chape, au chant du
Benedictus, de la cure à l'église pour y célé-

brer l'office solennel avec diacre et sous-
diacre.

A l'Evangile, M. Maillard , très révérend
curé de Lentigny, k qui appartenait en qua-
lité de doyen du décanat le droit et l'hon-
neur de féliciter le jubilaire , développa ce
texte des Ecritures : Prêtres, bénissez le
Seigneur et vous tous serviteurs du Seigneur
bénissez-le. L'orateur montra comment l'of-
ficiant avait béni et fait bénir le Seigneur
par la pratique de toutes les vertus sacer-
dotales dans sa longue carrière de cinquante
ans : l'humilité , la prudence, la charité, le
zèle avaient brillé en lui d'un grand éclat.
Qu'il pouvait se donner le témoignage bien
doux d'avoir été l'exemple de ses ouailles
dans la charité , dans la foi, dans la chasteté,
par ses discours et par tous.les actes de sa
vie. L'orateur cite le témoignage bien flatr
teur . de Mgr Marilley qui, le remerciant de
son dévouement dans la construction de
l'église, lors de sa consécration en 1875, lui
avait dit : » Monsieur le curé, je connais ce
que vous avez fait pour la gloire de Dieu et
le bien des âmes, aussi je vous ai toujours
compté parmi mes meilleurs prêtres. »

M. le Doyen, en finissant son allocution ,
remercie les bons paroissiens de Chatonaye
de leur esprit de foi et de leur docilité. L'é-
tat moral et religieux de la paroisse est la
preuve vivante qu'ils écoutent et mettent
en pratique renseignement de leur pasteur.
Le Ciel leur a fait un don précieux, ils doi-
vent continuer k s en montrer dignes et ren-
dre grâces à Dieu.

L'office s'achève dans le plus religieux
silence ; à l'offertoire, à l'élévation et k la
fin de la messe de beaux morceaux de musi-
que élèvent et réjouissent les cœurs.

Au repas les sentiments d'affection et de
reconnaissance sans bornes qui relient les
brebis et le pasteur se traduisent par de
nombreux toasts. Le jubilaire y répond avec
son tact et, sa finesse ordinaires.

Une instruction solide sur la grandeur et
la sublimité du sacerdoce catholique suivie
de la Bénédiction du Très Saint-Sacrement
et du Te Deum couronne les cérémonies de
l'après-midi.

Cette fête laissera à tous ceux qui en ont
été les htihreux témoins un doux et ineffa-
çable souvenir. Honneur k l'excellente pa-
roisse de Chatonaye qui a célébré dignement
les npees d'or de son bien-aimé pasteur. Ad
multos annos .>

CliAtul-Sniiit-DeiilN,
Nalle «lo l'Hôtel de Ville.

Dimanche, 8 avril , à 7 heures du soir,
concert, donné par la Société instrunientak
dc Chailly et la Société chorale de Châtel-
Saint-Denis.

La Gazette de Lausanne a reçu de M. l'abbé
Pellerin , administrâtes du diocèse, la let-
tre suivante en réponse à une assertion de
son correspondant de Fribourg :

« Fribourg, le 5 avril 1883.
« Monsieur le Rédacteur,

« Je ne puis laisser passer, sans la re-
pousser, l'imputation injuste formulée k mon
égard dans la correspondance de Fribourg
qui a paru dans votre numéro du 3 avril.

< Je déclare donc formellement n'avoir
jamais exprimé l'espoir malveillant qui
m'est attribué concernant les futures rela-
tions de S. O. Mgr Mermillod avec les an-
ciennes familles de Fribourg.

« En vous priant de vouloir bien publier
au plus tôt cette rectification , j'ai l'honneur,
M. le Rédacteur, de vous offrir l'assurance
de ma respectueuse considération.

V. PEIAERIN, administrateur. »

Jeudi après-midi, un incendie a consumé
une maison de Domdidier , que la Caisse
d'amortissement avait prise par investiture.

Le conseil d'Etat a accordé un subside de
500 fr- ^ la commune du Petit-Bœsingen
pour travaux d'endiguement.

Les règlements de fromagerie de Masson-
nens et de Pont (Veveyse), sont approuvés.

^Concert
L'Union chorale de Fribourg donnera

mardi prochain , 10 courant, un concert k la
Grenette. Le bienveillant concours de l'or-
chestre de Fribourg et d'une cantatrice de
premier ordre , il'"" de R., ainsi qu 'un tra-
vail assidu de la part des membres de la
Société nous fait espérer une soirée char-
mante.

Nous souhaitons le meilleur succès à l'U-
nion chorale.

J eudi soir, une rixe sanglante a eu heu
dans un établissement public de Morat avec
des jetuies gens d'Anet (Berne) ; un de ces
derniers a été si gravement maltraité qu'il
a dû être transporté k l'hôpital dans un
état qui laisse peu d'espoir.

Voici la liste des numéros gagnants de
la loterie de Fully :

2922 4660 456 54 2210 5225 3809
4677 3065 3061 1156 4201 22 18 4611
4490 5220 549 5236 87 567 5635 4246
4210 562 1119 1887 2928 2073 565 5239
1850 943 3448 3901 5383 2012 5380
4369 1854 4283 4499 516 520 5221
3851 3853 4440 573 570 4152 3472
3073 4244 3746 2093 3818 1805 1137
3701 3920 5216 4404 453 1159 3429
454 2205 19 3562 3837 5375 459 3526
3808 3708 4126 927 3752 5352 4427
908.

La commission de la loterie ne connais'
sant pas toutes les personnes en possession
de ces numéros, les informe qu'elle n'expé-
diera les lots qu 'à celles qui auront envoj'é
leurs billets avec leur adresse, k la cure de
Fully (Valais).

Nous apprenons , au moment de mettre
sous presse, qu'un vaste incendie a éclaté à
Vallorbe (Vaud). On parle de trente maisons
détruites.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, 6 avril.
Une grève a éclaté dans les houillères

d'Anzin (Nord) ; jusqu'ici on ne signale
aucun incident.

Les avis de Londres manifestent quelque
inquiétude sur la santé de la reine, qui
paraît avoir éprouvé un choc grave.

DAKTZIG , 6 avril.
Aujourd'hui la Vistule a débordé par-des-

sus ses digues sur les deux rives au-dessus
de son embouchure jusqu'à Neuiaehr. Les
villages de Bolmsack et de Neufaehr sont
inondés ; leurs habitants se réfugient à
Dantzig ; beaucoup de bétail a péri.

Sur l'autre rive, Werder est également
sous l'eau.

Des pionniers, des soldats d'infanterie et
d'artillerie ont été dirigés sur les lieux mu-
nis de sacs de sable et de matières explo-
sihles.

Les autorités supérieures se sont rendues
immédiatement sur place.

BERNE, 9 avril.
La droite présentera comme candidat an

Conseil fédéral. M. Kopp, juge fédéral , et,
en cas de refus, M. Keel.

Dans une réunion qu 'ils tiendront lundi,
k la Cigogne, les radicaux porteront M. Mo-
rel, ou, s'il refuse, M. Deucher.

La grande maison d'horlogerie Lehmann-
Cunier, à Bienne, a fait .faillite.

Le passif est considérable.

EgUge de St-Idaurlee.

DIMANCHE 7 AVRIL 1883.
Fête titulaire do la Confrérie de N. D.

de Bon-Conseil.
A 9 h. Grand'messe, sermon allomand.
Après la Grand'messe, bénédiction du Très

Saint-Sacrement.
A 2 h. Vêpres , sermon françaisen l'honneur de

N. D.Jde Bon-Conseil. Bénédiction du Très Saint-
Savement.

Réceptions dans la Confrérie.
Dôs lundi, les Saintes messes seront dites le

matin k 5 i/> h. et i\ 7 1/4 li.

CHRONIQUE 4 FAITS DIVERS

La ville de Hull est daus la pius grande
consternation.

Durant la terrible tempête qui a régné
sur ses côtes, quatre-vingts bateaux de
pêche avaient pu, la plupart ayant perdu
des hommes et subi de grandes avaries,
rentrer au port.

Vingt-trois autres bateaux, appartenant
à la flottille de ce port , ne rentrèrent pas ;
on supposait qu'ils étaient allés relâchei
dans un port d'Ecosse.

Aujourd'hui , cet espoir n'est plus permis
et les armateurs de ces navires, après avoir
tout fait pour avoir de leurs nouvelles, les
considèrent, hélas ! comme totalement per-
dus.

Deux centsjmarins environ auraient donc
ôtô engloutis par l'Océan.



Xbt TRéSOR DANS UNE VESSIE. — La race
des maniaques n'est pas loin de s'éteindre.
Un septuagénaire, M. Plùlippe J..., habitait
seul, depuis de longues années, une chambre
plus que modeste située au cinquième étage
d'une maison de la rue des Etuves à Paris.
B possédait deux nièces qu'il ne recevait
qu'une fois l'an : le premier jour de l'année,
et auxquelles il donnait la bénédiction en
guise d'étrennes. Ces jours-ci, il se sentit
malade et se mit au lit. La concierge lui
offrit ses services.

— A quoi bon des frais pour un homme
qui s'en va, lui répondit-il.

Le concierge fit prévenir les .nièces de
M. Philippe J. Elles vinrent dans la
matinée. Le vieillard était expirant. Quel
délabrement dans la chambre ! Les tiroirs
de la commode vermoulue étaient complè-
tement vides.

— Il n'y a même pas un drap pour l'en-
sevelir, fit observer l'une des nièces.

Belle occasion.
A vendre k moitié prix, un riche mobilier

de salon, bois ôbène et recouvert, de satin-
soie rouge, ayant à peine servi. -— S'adres-
ser k la Salle des ventes, unchn hôtel de
Zœhringen , ù Fribourg. (169)

Â lmini' Pour y entrer immédiatement ,
lUll U }e magasin du N° 15 k la Grand'

rue. Ce magasin est convenable à tout genre
de commerce. S'adresser au dit magasin.

(336)

BAINS Dl IllTLl
Ouverture des bains dimanche 8 avril

DOUCHES ET BAINS DE VAPEUR
Le soussigné se recommande k l'honorable

public,par la bonne tenue de rétablissement
et une bonne consommation. (H,240 E)

(240) AIJVed-KOlXY

ON DEMA NDE
A acheter quelques Actions de la
Banque cantonale. (2^5)

S'adresser h M. François REICHLEN,
agent d'affaires, à. Fribourg.

A LOUER
immédiatement, ou à la Saint-Jacques, une
jolie maison de maître, meublée ou non ,
située au centre de la ville, avec jardin ,
dépendances , buanderie , appartement au
rez-de-chaussée pouvant servir de bureau.
Condition de prix avantageuse. (232)

S'adresser au bureau du journal.

«i\mmiiMj) ŒM
Forme élégante, donnant une belle cendre
blanche, d'un arôme agréable, sont vendus
en qualité bien sèche, considérablement au-
dessous du prix de fabrique , le mille 25 fr. ;
le cent 3 fr., chez Frédéric < l 'it ' l ï ,
à Saint-Gall. (112730 X) (250)

CONTRE LA
Transpiration des Pieds

Les semelles en éponge de si bonne répu-
tation se trouvent chez i\ I.ÉOSI, rue de
Lausanne N" 03, seul dépositaire pour
Fribourg. (O F 21) (242)

AVIS
J' ai l'honneur d'aviser l'honorable public

et tontes mes connaissances que je viens
de m'établir pour les mode*, place du
Tilleul \ °  8, premier étage.

J'ose espérer mériter la confiance de
toutes les dames qui voudront bien în'hono-
rer de leur visite par mes prix modérés et
le bien fini de mon travail. (248)

M. n t »  ri.orv.
Modes et IN ouveantés.

UNE JEUNE FILLE
De la Suisse allemande désire se placer
dans une famille de Fribourg, où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français ; elle aide-
rait aux travaux du ménage, et n'exige pas
de gages pour les premiers mois . Adresser
les offres aux initiales : JI. 241 F. Agence
de Publicité Haasenstein et Vogler, a Fri-
bourg. (241)

A ces mots le moribond ouvrit les yeux
et il fit un suprême effort pour se lever sur
son séant. Il allongea son bras amaigri le
long du mur , et pendant cinq minutes il
resta le doigt fixé sur une vieille gravure ,
puis il expira.

Les nièces eurent la curiosité d'enlever
la gravure. Bien leur en prit. Un trou était
pratiqué dans le mur, et dans ce trou se
trouvait une vessie parcheminée qui con-
tenait toute la fortune du défunt : dix-huit
mille francs en ov et en billets ! Philippe J...
a été enseveli dans un beau drap neuf.

Elut civil de lu ville de Fribourg
NAISSANCES DU 10 AU 81 MARS 1883.

Suter, Rosina , fillo de Frédéric, dn Kœlliken
(Argovie). — Barras , Antoinette-Joséphine , fillo
do François-Alexandre, de Broc — Spteltnunn ,
Charles-Victor, fils do Josoph-Françoi?, de Fri-
bourg. — Hanselmann , enfant masculin , ûls ! de

M. M. GRAVIER, MEDECIN-DENTISTE
A MOITHEY (Valaisj

Inf orme sa clientèle qu 'il recevra k ISiille les jeudi ct vendredim et 155 avril hôt-gl
du Cheval-Blanc, et à C31iAlel-*t-l»c:ui» le samedi 14 avril hôtel des XUI Cantons.

Npécialité de dentiers sans crochets ni ressorts montés sur or et émulllés,
dont le succès a été consacré par la Faculté de médecine de Paris, et guruul is
pour la mastication et la prononciation.

Extraction et pose de dents KUHN douleur par le Ga» hilarant. (216)

A. GLASSON ET COMPAGNIE
Banquiers , Rue de Romont , 208 , Fribourg.

Bonifient à leurs déposants :
4 r'/ 4 % à. deux ans. — 4 1/2 % & nu an. — 4 °/0 à vue. — Ils sont vendeurs de lots

de la ville de Fribourg à 12 francs. Rabais sur certaine quantité. (251)

p ==ÔRAïSON=MJN:]EBRE^ Tj
DE SOIS' EMINENCE '!

RENÉ -FRAN GOIS RÉGNIER
Archevêque «Us Cambrai

Cardinal de la Sainte Église Romaine
Prononcée dans l'ég lise métropol i ta ine  dc Cambrai , le 17 f év r i e r  18SI II

par Mgr G A S P A R D  MERMILLOD
ÊV A Q U E  D' -U-ÉBÏIOH , VTCAIR R A.POSTOL IQ UJS DK aEKlSVB '

Belle brochure in-8 raisin
p R i XTTTR A IST C !

En vente à Paris à la Librairie de l'Œuvre de St-Paul, 51, rne de liUe, et à la Librairie j
BONER & Cie, 59 bis , rue Bonaparte ; — à Fribourg, Grand'Rue , 10.

ŒUVRES SPIRITUELLES

DU P. JEAN-JOSEPH SURIN
De la Compagnie de Jésus

NOUVELLE ÉDITION HEVUB ET AUGMENTÉE D'ÉCRITS INÉDITS
PAB LE R. P. MARCEL BOUIX

De la même Compagnie.
Tous les juges compétents sout unanimes pour mellre au premier rang et compter

le P. Surin parmi les Spirituels les plus estimés pnr / Eglise.
LeB Œuvres spirituelles du P. Surin formeront 10 volumes grand in-18 jésus ou

format Charpentier. Les voici duns l'ordre où elles seront publiées : Le Traite inédit
de l'amour de Dieu, précédé de la vie de l'auteur, 1 roi. — Les Fondements de la vie
spirituelle , 1 vol. — Le Catéchisme spirituel , 2 vol. — Les Dialogues spirituels , 2 vol.
— Les Lettres , 8 vol. — Les Cantiques , 1 vol.

Les deux premiers rieuuent de paraître : Le Traité inédit de l'amour de Dieu,i vol. Prix : 8 fr. 50, et Les Fondements de la vie spirituelle. 1 vol. Prix : 8 fr. BO.
En vente à l 'Imprimerie catholique M Fribourg.

PRECIS M L'HISTOI RE IIE L'EGLI SE
DEPUIS LE COMMENCEMENT DU MONDE JUSQU'A NOS JOURS

Par m., l'abbô DKIOUX
Vicaire général de Langres, Docteur en théologie , ancien professeur d'histoire

au séminaire de Langres , membre de la Société littéraire
de l'Université calliolique de Louvain.

4 vol. iu-8 carré. — Prix : l« fr.
Ouvrage approuvé par NN. SS. les évoques do Langres el d'Arras,

recommandé par Mgr l'évêque d'Orléans et adopté dans beaucoup de séminaires

Jean-Henri, de rrttmsen (St-Gall). — Muller ,
Marie-Ctturlolle el Anne-Louise, BV.es dû Pierre,
de Saint-Antoine. — Thalmann , Pauline-Marie,
fille de Pierre, de Fribourg et Planfayon. —
Spahr , Anne-Antoinette-Rosalio , fille de Chris-
tian , de Nieder-Hùnigen (Berne) . — Bîohorn,
Charles , fils de Charles-Frédéric, deLalir , Grand-
Duché de Bade. — lîurgor , Marie, fille do Jean-
Louis, do Fribourg. — Page, Alice-Joséphine ,
fille de Jules-Théophile , d'Orsonnens ct Saulgy.
Habesreilinger, Joseph , fils de Josop h. d'Ichon-
hausen (Bavière). — Auderset , Aniie-Charlolle-
Lucie, fillo de Jean-Baptisto-Amédée, do Tavel.
— Progin. Aloys-Adolphe , fils de Christophe-Ap-
polinaire , de Misery. — Schwab, Angèlo, fille de
Grégoire-Al phonse, de Chiètres.

MARIAGES
Mégroz , Charles-Louis, chauffeur au chemin

do fer, d'Epesses tt Lutry (Vaud), et Forster ,
Marie-Louise , repasseuse, de Chiètres. — Aebi»
scher, Nicolas-Daniel , tailleur , de Tavol , et Helfer ,
Marie-Elisabeth, tailleuse,de l'ribourg. — Beuret,
Jules-Alfred, commis postal , de Breuleux (Borne),
ct Mettraux , Henriotle-Victorino, modiste , de
Fribourg et Neyruz.

DÉCÈS
Schaller, Anne-Mario, de WunnenwyJ, 10 ans
Muller , néo Andrey, Catherine, journalière , de

Fribourg ot Tavel , 71 ans. -H^L,»'
taux, Atme-Murie, ménagère, d»*." ,n(S*>. t
— Winkler , née Dousse, Françoise-^ A(,M
nagère, de Fribourg, 41 ans. —¦ 

^rltf*
Frédéric, d 'IIuttwvl (Borne), 3 7« in0

r ,C3«*'
Christhophe, ferblantier, de rrtb oWb, ièrii
Rossier, née Fontanna , Elisabeth, ÇU' ^Fribourg, 88 ans. — Lemp, néo ""^LAV .'!1
Frédérique-Louiso. couturière , .d ,, iû5eph. '
(Berne), 69 ans. — Vollery, Casimir-' - ^
cien gendarme, d Aumout , oi au* tQitv
Frédéric , agriculteur , de MûhleO»^.̂
43 ans. — Droher , néo Steurer. Man» 

^Caroline, bouchère. d'UebersIort. *~ 
^Frœlicher, Auguste, de Fribourg, ,* ' («

Hansebnnnn, N. N. féminin , do Fruw» .̂
Gall), mort-né. — Muller , Anne L.,0"18,,'..^
Antoine, quelquos houres. — Mu'"" ' __ W
lotte , de Saint-Antoine , 4 J0!1̂ ' .̂ -̂Antoinette-Joséphine , do Broc, b jo« \ M
Jean d'Altorswyl, C jours. ¦-^MClaudine, ancienne cuisinière , a A ,;t vrv''s*i— Ilossy, Josôphine-Catherine, d f l

frûinJp*
Iran , 15 mois. — liaalard , Charles,
Dômoret (Vaud), 43 aus.

M. SOUBSBSS, &*

AVIS Û
Le soussigné aviso Plionotahl? "c0l$j

la ville el de Ja campagne <J U 'jg toi*'
comme du passé à se charge .aS{<M
ouvrages concernant sa partie» JL ï4jl *
la reslauration des meubles. -" * '
gné. Prix modéré. «ïï1^

(118) Alphonse °
£jMPeintre el gypseur, rue de l<* ''e

en l'Auge. __^

AJSTS01SC&&

PMRONJkGE DES X&S0 ̂
DÉSIRENT SE PLACE8'

Une domeMtlfjue do la Suisse 
^ 

*
désirerait se placer dans unc fa".11 .p Me^jjdonne l'occasion d'assister k la sain l= u».

Un ouvrier cordonniC' f
maltro calliolique. bf e

Comme lllle* «le «•»•»'£, (K
bonnes, trois jeunes porson"e* V(fi
(40-55 (50), ui.e de Dirlaret (40» »l
Broyo (41- 59-fil). ^.fl( _ffl

Comme c-onclerice, uno PB' ai
Glûne (54). „pe)»

Comme flllex de cul»»'»vt )o|"ïiSfillo do la Broyo (58), — une de *' y
— une de la Vovoyso. iuei u

Pour apprendre la eul**!r A
personne du canton do Soleuro (̂ ncfl ^'Sll'n gurfon demande mi' ' ï  <, f .
auborgo ou ma«asii>. , jO*^

Cn litIioj;;raplie allenin1', i %$$
mande une place chez un lithogr»!' W

Comme QUe de mm,'»^" ,', X- £
porsonno de Lucerne connaissant v
gués, bons certificats.

DEMANDES D1VEBSëS . J
, ax-G^m

Cn mureel iul  du canton de - ĵan apprenti. de *% J*
lknnH une bonne fi»mll'c 

vù.i[ 
^ *

!'
française, on prendrait en pensi°" ¦gu i'"
modique un jeuno hommo de " >
mande (47). ___***__\\

DE LA Vl^j
ou lectures èàiûanlos à V~ ns.tiPeoffl ^
qui se pré parent à la premier6

Traduit de l'alle"'an ' ^>J
Par M. SCHNEUWLY, Direct^ ĵ rr l%

Ouvrage approuvé par S. "' Mgf , .
évêque de Coiie, el Sa Grand^ n f l 'j s
dey, évêque de Lausanne. -~A gta^
une cliroinolilliograp liie et <** b 

a {i.
bois. .of é: TiC-

Prix cartonné avec dos ,i aise-.V
Très jolie reliure en toile «"£ 'g,ol«i

En vente à l'Imprimerie J
la librairie Mey ll , à bribouriP ^Sp?

En \eu(e il l'Imprimerie Cathollq"6 sU . Ail

MGR MERMI^
n-T^

ÉTUDE BIOGBAPUIQUK & l

PAK .¦f
Henri de VAtfSs 

^
1 vol. in 12 de &° P "

C^CIL'V
Journal mensuel de 'nuS "l a „â

Abonnement annuel •' ^h'W'fno^
el 2 fr .  50 pour les P«y* 5 _a»t ù'
S'adressera M. J-  <3l,,t5«s p°s
Suisse, ou aux bureaux ao


